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IL était trop pressé et mauvais politiquequ'il n'a pas su dissimuler ce qu'il pensait.En se proclamant le 5 juillet dernier can‐didat à la Présidentielle de 2016, alorsqu'il n'était encore que simple exécutantpolitique au sein du Centre des libérauxréformateurs (CLR), Abel Mbombé s'esttiré délibérément une balle dans la tête. Et pour cause, il vient d'apprendre, à sesdépens, qu'en politique, terreau d'in‐trigues et des mystères, une erreur, quellequ'elle soit, peut s'avérer fatale. Il a payéau prix fort son audace. Puisque, à la fa‐veur de la réunion extraordinaire du di‐rectoire du parti, convoquée le 8 juillet2015 par Jean Boniface Assélé, aux "ins destatuer sur son cas, Abel Mbombé, quali‐"ié de “plaisantin” a été radié des effectifsdu CLR. Crime commis : “insubordination,
désinvolture et manque de respect aux ins-
tances du parti”. De facto, il perd son titre ou grade poli‐tique de délégué du deuxième arrondisse‐ment de la commune de Libreville. A direvrai, cela ne l'a guère surpris. Par ce geste,il savait qu'il commettait un acte d'indis‐cipline dont le prix à payer devait être sonéviction.  Comme il doit le savoir, même outre‐mer,une formation politique est régulée pardes statuts et un règlement intérieur que

ses militants ou adhérents sont tenus derespecter. Pour ne pas se départir du
“droit chemin”. Or en se comportant ainsi,il savait qu'il foulait délibérément auxpieds les règles qui régissent le fonction‐nement du CLR. Formation politique de lamajorité républicaine et sociale pourl'émergence.C'est donc un acte de dé"iance posé entoute âme et conscience. Dont le desseininavoué, à ce qui se voit aujourd'hui, semesure à l'aune de sa forfaiture. Mais qu'est‐ce qui a bien pu le faire courirou le motiver à agir ainsi ? Il y a forcémentdes raisons que le temps "inira par révé‐ler. Pour l'heure, contentons‐nous plutôtde soulever quelques équivoques. Abel Mbombé est un agent municipal. A cequi se dit, c'est l'ancien maire adjoint àl'Hôtel de ville, Eloi Nzondo, dont il est unparent proche ou éloigné, qui l'aurait “par-
rainé”. Mais nous ne saurions af"irmer sic'est en contrepartie de son adhésion auCLR ou par simple af"iliation clanique.Mieux, jusqu'à sa radiation, il tenait lesrênes de la délégation du deuxième ar‐rondissement de la commune de Libre‐ville qui est devenu, soit dit en passant, un"ief de l'opposant Jean Eyeghe Ndong, euégard à la qualité de la moisson engrangéepar sa liste aux Locales du mois de dé‐

cembre 2013.C'est donc un acte prémédité. Espièglequand même, il a certainement agi ainsipour forcer la hiérarchie du parti à l'aiderà franchir la ligne rouge qu'il n'osait pasdepuis, par faute de courage ou par sim‐ple calcul politique.Prenant pour cela les devants, pour partirdu CLR en “héros” ou devenir “populaire”.Mais son acte, du reste “futile et ridicule”ainsi que le quali"ie le directoire du CLRalors agacé par ses incartades, est l'erreurde trop. La goûte d'eau qui a fait déborderle vase.Au sein de son écurie, on estime que cejeune acteur politique, aux dents  longues,multipliait des actes d'indiscipline desorte que Assélé et les autres membres dudirectoire en avaient désormais maille àpartir avec lui, attendant la moindre faillepour lui administrer le coup de grâce qu'ila "inalement reçu.   La rumeur courait avec insistance qu'il sesavait déjà viré de la tête de la délégationdu deuxième arrondissement au prochainrenouvellement des structures de base. Lahiérarchie du parti estimant que depuis sapromotion à cette fonction, le CLR a perdudu peu d'aura dont il jouit dans ce siège oùles opposants, avec pour mentor l'ancienPremier ministre Jean Eyeghe Ndong,

jouent désormais au paon et se compor‐tent en véritables conquistadors. Certes la politique n'est pas une scienceexacte, mais comparable à la vie, pour re‐prendre Jean Brun, elle est aussi “un com-
bat où l'issue de la lutte dépend du soin que
l'on apporte à se préparer à vaincre”.Or, en l'espèce, Abel Mbombé est un com‐patriote dont l'écho du nom ne dépassemême pas les con"ins de sa contrée natalede Mimongo. Encore moins le deuxièmearrondissement de Libreville où il n'avaitrécolté que 478 voix, soit 5,80%. Et pourcause, le nom de Mlle Mbia, cité pour êtrela tête de liste dans ce siège politique,avait été curieusement biffé à la dernièreminute. Un  parachutage politique quin'avait pas plu aux autres natifs. Aujourd'hui, susurre‐t‐on, ce “jeune
homme” serait en passe de rejoindre lesrangs de l'opposition. Qu'il lorgnerait par‐ticulièrement du côté du Front uni de l'op‐position pour l'alternance.  Mais en politique, il faut parfois agir enhomme de pensée. Plutôt que de conti‐nuer à avancer masqué. Mais l'acte poséest néanmoins un sacré coup d'audace quiaura malheureusement eu un effet de pé‐tard mouillé. 

CLR: le prix de l'audace
Tribune des Partis politiques

Par Christian G. KOUIGA

Dans notre édition dumardi 14 juillet 2015, uneerreur s’est malencon‐treusement glissée dansl’article intitulé «26e an-
niversaire de l’UPG : dans
un climat de division». Il aété écrit que le présidentde l'UPG, Pierre Mam‐boundou, est décédé le 15octobre 2015. Il fallaitplutôt lire le 16 octobre2011. Toutes nos excusesà tous.

Rectificatif

Le ministre de l’Intérieur,de la Sécurité Publique,de l’Immigration et de laDécentralisation informeles populations sur l’en‐semble du territoire na‐tional de ce que, pour desraisons de sécurité, lesForces de Police Natio‐nale ont été instruites àl’effet de procéder à toutmoment à l’identi"icationde toute personne por‐tant un voile intégral surla voie, les services et es‐paces publics ainsi quedans les transports encommun.Le ministre de l’Intérieurrappelle que cette déci‐sion qui participe des me‐sures de sécuritéintérieure prises par legouvernement de la Ré‐publique ne constituepoint une entrave aux li‐bertés fondamentales in‐dividuelles.
Fait à Libreville, le 14 Juil-
let 2015. 
Le Ministre de l’Intérieur,
de la Sécurité Publique, de
l’Immigration et de la Dé-
centralisation.
Guy Bertrand MAPANGOU.

Communiqué
du ministère de

l'Intérieur

Notre compatriote Jean-
Claude Moussounda, a offi-
ciellement présenté ses
Lettres de créances, ré-
cemment,  au vice-prési-
dent du Conseil d'Etat
cubain, Mme Gladys Bege-
rano Portela.

RECEMMENT nommé enqualité d’ambassadeur ex‐traordinaire et plénipoten‐tiaire de la Républiquegabonaise près la Répu‐blique de Cuba, notre com‐patriote, Jean‐ClaudeMoussounda, vient de pré‐senter ses Lettres decréances au vice‐présidentdu Conseil d'Etat de la Ré‐publique de Cuba, MmeGladys Begerano Portela.C'était au cours d'une céré‐monie qui a eu lieu, à LaHavane, au palais de la Ré‐volution cubaine.Au cours de l’entretienprotocolaire ayant suivi laremise of"icielle des Let‐tres de créances, le nou‐veau chef de la missiondiplomatique gabonaise àCuba et son hôte ontéchangé essentiellementsur la coopération bilaté‐rale. Ils ont ainsi exploréles pistes pouvant permet‐tre de consolider davan‐tage l'établissement d’unerelation dynamique entreleurs deux pays. Le prin‐cipe d’une visite of"icielledu chef de l’Etat à La Ha‐vane en septembre 2015 aégalement été évoqué etpourrait se conclure, entreautres, par la signature del’Accord portant sur les

Le nouvel ambassadeur gabonais désormais en poste
Coopération Gabon–Cuba
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consultations diploma‐tiques régulières entre lesdeux États amis. S’agissant des questions in‐ternationales, l’accent a étéparticulièrement mis sur leretour progressif de Cubasur la scène internationale,grâce notamment au plai‐doyer de nombreux pays

amis, dont le Gabon. A l’is‐sue de la cérémonie, le plé‐nipotentiaire a déposé unegerbe de "leurs au mauso‐lée du penseur et apôtre dela lutte pour l’indépen‐dance de Cuba, José Marti.Quelques jours auparavant,le diplomate gabonais avaitremis les copies "igurées de

ses Lettres de créances auvice‐ministre cubain desAffaires étrangères, RogelioSierra Diaz.Le nouvel ambassadeur duGabon à Cuba, Jean‐ClaudeMoussounda est né le 1erjanvier 1963 à Ndendé. Di‐plomate de formation, il esttitulaire d’un diplôme en

sciences politiques (CUS‐POD) et de l’Ena (promo‐tion 1999), optiondiplomatie. Il a occupé plu‐sieurs fonctions au minis‐tère des Affairesétrangères, avant d’enta‐mer une carrière de diplo‐mate en qualité deconseiller culturel enFrance (1994‐1999), deconseiller chargé de laFrancophonie (2000‐2004), de Premier conseil‐ler d’ambassade en Libye(2004‐2007) et en Italie(2007‐2014). Il est mariéet père de 4 enfants. Il est à noter que la coopé‐ration entre le Gabon etCuba est sous‐tendue parl’existence de différents ac‐cords signés en 2004 à LaHavane. Il s'agit, entre au‐tres, de l'Accord général decoopération, l’Accord decoopération en matière desanté, l’Accord de coopéra‐tion en matière d’enseigne‐ment supérieur et de larecherche, l’Accord en ma‐tière de sport.
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... suivie ensuite d'un entretien en tête à tête au palais de la Révolution cubaine à
La Havane.

Ph
ot

o 
: D

R


